
JOURNAL Dt L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 13

Depuiî 1: loi du 21 juin 18G, ienseignenwent gr coe fit u î!rrsieuîrs dons chaque di artenent, pour y constituer titi ensei-
partie esentielle te sesîgnemntecondi:re spécia ci qut est guetient profitable et y f oinder ces 1tations igricolî tqui iettront

tabli auju rd us hi 77 Iycéeet d7 i l tu ervice de ligrinulture, nvce l'olîr tiive des nitu
Il y est ionné sur tout d:is les unu n ph des ti citre ni r e les procédéS fikdsu i enIa hodléeh', .i nta/e.

n' ion ag4ricole tTiaýjf te que ceux qui tiitonnerient ce profeo rat, ceux
lyan e nuière eldriîn par les d1féýrents co>ur b'hist>ire qu 1mî u intét détudes onu le profesion déirrien t

naturMlie, écnie rura' de it hi é diire ' t ar ap rdre u lq A liverses eices Peuvent liurnir du connais-
.,tudî des p il a chi le lu hyique et de la ies ut à lagrieultuurso t réduits deimnder ces ennais.

îanique A lngriculturve saus a îles livres dennaire très-diverse. ou à de cours solés,
Iyune n ièi myre p Mtî, par deu exercies ai jardin du Veé'o n un tuot nous n'avoins pas un lieu où se donne. pour l'Vronomie,

quand le lycée 1ioss tde un jardi n à elui le écle noruile, un nseignement supérieur coordonné et coin flt, où, en mîême
lorsqu'il en tr mV' aux eviron eti ar des viite aux medln t mp e prépara ient par l'étude pprofodie la t/däri' les

vsplitatiî .s du voimiutge, p lrur uturs de la pratiupe.
one ferinîe-éole aî même été annexée tu Lyée duNt p on Lorsque lai Frai ce vouit;il y trois quarts de iqe avoir

ville, nce leconqursqni ie nous fait janiai. détXui. dit n u I n eitsi l d'éiite pour éxéeutur les travaux ui tilité publiq ue
tere dus trivtIN luîtlîei ; et lu k llége de lhîuffîuIi e i l t diriger les opérations où les sciences m:îbénttiques jouetje

gueniamit ser niiria tout entier en vudel Ptrieu le ède iincipal rle, elle créla i:cole polytechnique. 'et te gra:mde instï-
dje vastes terr:ains pour k exree prinquer ttiion n'out pis à mer diretement deu odlieiers p or les arms

A Cluiv, le jardin qui rouvrhe ti herares, t't uni véritale savites tuds ingénieurs pour lus contrtion militaires Ct
éeole de botiqe et 1hotcu r t ou l diretion d'tn profes civils; elle reçut lis dii le donner :itx\ énl d pplicatiu
serur d'histoire naturelle, d un chef des travau.x bo tîniqtue, et 'u n des Mine, dus Pnts 't Chaussées, de PArtiluei et du Génie,
jardinier titlnuis des Cunstructions navaluet. des élèves qui, muis diune large

Enfin, j'aii p , île concert avec NI le iniinistr> di Com merce, et forie i trerion théoriqie; niettraieît, ls ui hantes coucep-
instituer das ilsieuirs dép artements dus jrofseurs d' rieul- t ior de la scieer nu service d'un art et leraient, tourner les h:abi-
tre qui , ri outre udes Cors faits a l'école norn taulycée i au tudes sýévères de l'esprit seientih ie a rlit d'n p ro io,
collége, doilvent aller dtrs les ctantons tenir, pour les instituteurs, La renoninée enroléenne île l'Ecolo poilylecihnique dispense
les fernuiers et lis proritaires escoifériees où eront xpnos de îîontrar la part prise par es lèves au dAi punint de a
les meilleurs procédé de culture et ces înestions .l éconîni richesse ntiom

irqunel applignées tii itirtér ruraux qu'il imýr innt Aujourd'hiii t Frtce veut donier la pi s vive iipulsion à
réptrre, taut plus vitelans nos etiapgiles. son griculitre L'expéritice indique quîe le moyen le plus sr

Aitîni iniversité peit flairît Iwtîicou p i uîîr it r: pide d iffsion d'y panoir est de fidre, po r la grande industrie de la terre ce
dis tititsnices agricoes, elle fr bienil davantge quand qui al été fait depuis sotix:tite nats pour les trav:tlx publies et

1'urganisti comulcésera e orpéte. 'iîst rie générale lHaut iar. A côté des écols pp
3lus rc nis:mes re iii t 1, de ionnéet ib s d e d i ii dn i rigées par le miistre de agricul i te école de

In sience vériliées par a liratique Il ft ti donc demnitder aux théorie où ceux qui se proposaient îde devenir agrûnoues, c'est-à-
cielices physiues chiivi.us et natireles le pouwie chaqu e dire dl'éudier les lois physiques et écot(uiques de la roductioi

jouris loinleum invueitious dan ecette portion le leur vate rurtle dont les agriculurs ordinaires ne continent qlue les
domtaile où elles rencontiiret les probilème retiti a prode- ipnîi/és trad itio.iel s, trouveront tin ensieient sciertifique
tion des végétaux et des :n im tiles miho e cointrable àiîar ses efets à celi cite les fturs ingénieur.

luieurs tmentibres de l'nseitnetient, supétrieur out donné viennent dematder A cle polytechnique I'lutard on exami-
cette direction à leurs travaux. I ks cours de cliiiie et dlistrir nera si les exercices aux écoles dl'aîplicatiion oit sur es domaines
tititurtle utpligné l'griltre itt été tabl is îdanris ques partieuliers devront rrocéder oit suivre les études théoriqiiues.

unues de tins écîdîs prépuratoiresa, Nnttug, ptr exeuiple, r Angers, Dans cette sorte d'école s1pîtrierrr omie, en eiseignie-
à Rouen et à liouse Dans tiois facult és des scienes, des ehi rait la iiuure et la physiologie des plhates et des aiinux
miistes distingiés ont nequiis une renonun légi in ie en w livrn utiles om i uisible tiis ; la csii> on sol tîrtîble et des roches
à es étrides. Artout un reprend l'usage si néecstirîles herbe qui le supportent ; les caractrus et l'ordre île srperposition des

risations ; sur de certains p oilnt.4 il 'é taLablit de ces statmnims ilyr;- terrtints qui lorient l'écorce solide ilu globe ; lès lois qui
cîles liti retent tai ie services Cl Alleingne et qie Vndli- régissent les phi nònîes ntispliériieis ut les inyî -à l''aide
nistration cliîrclie à multiplier ;tie ete iiléralgiie îi desqtiels oit étidie ces phénoièies ; lis iéthodes et les procédés
arai (e dLa France est Ln prépiraton, et uit ttl ritéréîkgiue de lit chimie pour l'antlyse des terres, des eaux. des engrais des
li'extéeite A T'aide des observatious qui ot té nstitées dans l an tes, tc. ert a ies prties de It imécaiique e principes de
lttes nos écoles normales. a cooie et dl t législtion agricole, inême ceux de l'arh tec-

E nui, nu sel et en dlehors PUInivmité, beaucop il'écri. ture rurale,
vains pbbent des invrges de vulgarisation cu de théorie ilie D es leços orales sur lt botanique, la zoologie, la physiologîe,liAdiinistratit le l'inst ruction publiqine encouragw tr des sub. a géologie la chiie la physique, e., so t .cesa ires, triis
vtntiois u se des or de les s naturelles, les travaux

Ainsi, à côté du trmail de diffusion qui se fIt, par lc'xemlpe d' observation et. d'exlérietice rot indispensabl¢ I fi ut habi.
daits les ciînice agricoles p Ir l'eieignenont dos les écoles pl- tuer les élèves à lA inantevre îles inîstruments, au lisdection.,

mnires et secondtires, par ces deux forces réunies laits les termesi aux nitniliulations. aux analyses, il la prompte et sûre déterini.
écoles, il gen accomplit un'autre ilais les écoles miîrus poum natin spécitique dles plantes et des aninau, c't-A-dire qi'il
donner A 'agriculture cette assislatîc île la scinrce qu ni dans 1hut des laboratoires;<ds collection, te bibIithlu
lordre des faits industriels, a proditt tat de mentilles. pour stiuitler le travail individu d des élèves, prt'r n

Cet efort. est-il sußisat ? .0 ti le crois pas. Car r. des contrôler les rc5sultats, pour lever les dilicultés auni pîeulvent
hOtunies éminents consacrent leur viin A éclirer par la scic de n re dans lur esprit et s'oposer à leur o on doit
uestois d agrînomii, je dois voer Ie, pour I use emnt encore les appeler a d's conférences fréquentes et les soumettre
es mi tre. hti iles nous fon t dfUi t, lors qu'i enc iruil de interrogations variées,

tîéta vou t créer de tîes pices une école le ce getr
(elih id tî le droit du parlerudes mors si p urv ue îes ro i fût dinele Ila France, i udrit un nombreux pUersoel,

iirt.s etdu plus graind iiinv - rit n chaque idier ta ticosvatoi d unmatéri contsidératble, dle vates espaces et de coûteuses cons-
e t es d prfns étes qui se tont ue éck" métr -i m cnréait p u

nalres d Alfort et de Lyon . tructioins e'est-à-ire quÎ ilyaurut là mposer au etÉs des


